
À la découverte
du patrimoine 

Château-Larcher 

Petite Cité de Caractère 
en Nouvelle-Aquitaine ® 
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4 Place de la Mairie 
86370 Château-Larcher

05.49.43.40.56

JUILLET ET AOUT 

Du mardi au samedi 
10h30 à 12h00
17h00 à 19h00

Juillet/ août
06.75.16.93.62

chateau-larcher86.fr

UN PLAN 
pour vous guider 
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Cette porte fortifiée du Moyen-Age, protégée par des douves en 
eau, un pont-levis et par une herse, donnait accès à la cour in-
térieure, « basse-cour », du château construit par la famille des 
Lusignan au XIIIe siècle. 
Les deux tours sont tronquées d’un étage et ont perdu leur toit 
en poivrière.

L’église Notre-Dame et Saint Cyprien, d’architecture romane 
conserve des vestiges des Xe et XIe siécles. Elle avait une forme 
de croix latine avec abside et absidioles,  et clocher à la croisée 
du transept. Le clocher s’est effondré en 1668, entrainant une 
partie du chœur et du transept, et amenant la construction d’un 
chevet plat et d’une sacristie au XVIIe siècle.
Le portail XIIe présente des voussures richement ornées d’un 
bestiaire médiéval et de motifs végétaux. Des animaux mons-
trueux et exotiques (singes, lions …) ornent les modillons.
À l’intérieur de l’église dans le chœur, tabernacle de l’autel ma-
jeur en bois sculpté et doré du XVIIe (MH 1909). De chaque côté 
deux hauts-reliefs polychromés du XVIe (MH 1928).
Chaire monumentale attribuée au sculpteur Bardin datée 1766, 
illustrant différentes scènes de la vie de la Vierge. Rare tableau 
de Sainte-Agathe (MH 2003), très beau Saint Jérôme (MH).
Ecce Homo intéressant et statue en bois de la Vierge du XVIIIe.

Cette église prieurale a été remaniée au XIIIe et s’est vue ad-
joindre une tour de défense en même temps que la construction 
du château.
C’est une imposante tour circulaire qui s’adosse sur l’angle sud 
de la façade, hauteur 17 m, diamètre 11 m ; sur trois niveaux ac-
cessibles par deux volées d’escaliers construits dans l’épaisseur 
du mur de la tour. Deux niveaux sont dotés d’archères à étriers.

En passant sous le châtelet, on traverse la basse-cour en longeant 
l’emplacement de l’ancien château moderne-renaissance construit au 
XVIe par René de Rochechouart et Jeanne de Sault-Tavannes, qui re-
çoivent, le 15 janvier 1616, Louis XIII et Anne d’Autiche revenant de leur 
mariage. En continuant, on voit un pont dormant défendu par une porte 
fortifiée qui donne accès à la haute-cour qui se termine par les vestiges 
du donjon d’une rare forme pentagonale. L’ensemble castral, vendu à la 
Révolution, a servi de carrière de pierres.

Le cimetière, au même emplacement depuis le Moyen-Age, possède en 
son centre une Lanterne des Morts qui date du XIIIe siècle. Elle  mesure 
8m 50, rare témoignage des pratiques funéraires au Moyen-Age (seule-
ment 33 lanternes en France), classée MH dès 1840.
Au fond du cimetière on peut voir l’ancienne église paroissiale, désaf-
fectée depuis le XVIIe et devenue bâtiment agricole.

Cet ancien hospice destiné aux pauvres, aux malades et indigents est  
un beau bâtiment du XVIIIe siècle, plan en U, toit mansardé, couvert de 
tuiles et ardoises.
Dans les angles de l’édifice, très beau remploi de pierres sculptées 
provenant d’une église en ruine et d’un cimetière abandonné. 
En face de la chapelle de l’Hospice, dans une prairie se trouve une sta-
tue de la Vierge sur un édicule de pierres. À proximité, un petit cimetière 
où des sœurs de la Sagesse reposent en paix.

Sur la route de Thorus, un chemin vous mènera au moulin Robin (propriété 
depuis 2007 de la commune qui l’a restauré et a entièrement refait la roue 
à aubes). Il est alimenté par un canal-bief. Cet édifice est constitué de 
4 ateliers (fabrication d’huiles, de farines, menuiserie et une forge avec 
charronnage), entraînés uniquement par la roue à aube. On y trouve en-
core l’ensemble de ses machines et outils dans leur contexte de l’époque.  
Pour les groupes, des visites guidées peuvent être organisées sur de-
mande auprès de la Mairie.  

Sur le plateau d’Arlait, non loin du hameau de Thorus, trois dolmens 
sont encore visibles. Ils ont été érigés vers 4 500 ans avant notre ère.
Au début du XIXe siècle, il subsistait une centaine de dolmens sur les 
plateaux de Château-Larcher qui ont été détruits pour empierrer les 
chemins.
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Les vestiges du château 

La lanterne des morts 

L’ancien Hospice 

L’Église Notre-Dame et St Cyprien 

Le châtelet Le moulin Robin 

Les dolmens 

Tour datée fin XIVe, sur trois niveaux, 9m de diamètre, 13m de hauteur, 
archères canonnières, fenêtres à menaux, cheminées et coussièges. 
Elle a perdu un étage et sa toiture en poivrière.

Maison du XVe : arrachement en 1928 d’une tour qui abritait un escalier 
en vis. Il reste des fenêtres à meneaux, des cheminées et coussièges. 
Cette maison est tronquée d’un étage et de son toit en poivrière.

Tour Metgon 

Maison du sénéchal 
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